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Lettre du Président
Bryan Woy

En ce début d’année 2022, notre association est endeuillée. 
Le 25 janvier c’était le départ de notre ancien et fidèle ami Henri Lamache, qui, avec son épouse 
Josiane, membre de notre Conseil, a vécu avec nous des années fondatrices de la collection. Et voilà 
que le 29 du même mois nous perdions Henri Pavie, notre trésorier, décédé après une maladie 
foudroyante. Nous sommes aux côtés de Jeanne son épouse, comme de Josiane, qui connaissent 
ces terribles moments de séparation avec un être cher après une vie de bonheur depuis nombreuses 
décennies. (voir les notices nécrologiques ci-après).
En regardant en arrière au cours de l’année 2021 nous mesurons le chemin parcouru.
Il s’agissait de nous adapter aux changements climatiques prévisibles. Premier souci mettre le 
maximum de plantes à l’ombre, surtout les plantes de montagne les plus sensibles à la sécheresse. 
Ce déménagement (un de plus, mais cette fois-ci en interne !) a demandé la création ou 
l’élargissement de plates-bandes moins exposées et plus fraîches dans le bas du Bois du Dragon 
Vert. Plusieurs membres de l’équipe du mardi s’y sont longuement consacrés.  Il a fallu trouver des 
plantes de remplacement dans la partie la plus sèche du haut du Bois. Des plantes coupe-vent ont 
été installées sur son côté Est pour diminuer l’impact de ces vents de plus en plus dominants avec 
des effets, tant en chaleur l’été qu’en froid l’hiver. 

http://www.hortensias-hydrangea.com
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D’autres travaux sont en cours pour préparer l’avenir, réserves d’eau supplémentaires, nouvelles 
zones dévolues à la multiplication de plantes en voie de disparition, aménagements divers. 
Avec le reportage réalisé par TF1 début septembre et diffusé au JT, la collection a connu une 
vague de visiteurs qui a augmenté le nombre total de l’année. Nous sommes donc très attentif à 
conserver la qualité de l’accueil que nous leur réservons et àrépondre à leurs questions. Les pla-
quettes « Taille des hydrangéas » fournies généreusement par André Diéval et « Valeurs sûres » 
éditée en 2021 par votre association ont connu un succès qui ne se dément pas. 
Avec ce Journal n°33 accessible en deux langues sur notre site internet, nous continuons notre 
travail de diffusion de nouvelles connaissances sur le genre Hydrangea.  

Le 15 mars 2022
Bryan Woy

Membre disparu :
 
Henri LAMACHE 
Henri vient de nous quitter sans 
bruit le 24 janvier dernier. C’était 
une force de la nature.

Un pilier des années galères de la collection et tou-
jours d’excellent conseil. 

Jardinier « 4 branches » comme on en fait plus, avec 
les outils et les gestes efficaces de son époque. Il 
avait travaillé longtemps pour la Maison Vilmorin, 
notamment pour la mise en scène des expositions. 
C’est ainsi qu’il fut d’un inestimable recours lorsque 
ayant été invité à Hampton Court pour présenter la 
collection Shamrock sur 42 m2, nous étions dans 
l’embarras pour monter un quelconque stand n’ayant 
rien apporté avec nous pour ce faire. Les plantes de 
Didier Boos étaient magnifiques mais « en vrac » ! Le 
temps de le dire, quelle fut notre surprise de décou-
vrir une superbe installation qui nous permit in fine 
de décrocher la médaille de bronze, ce qui pour des 
Français, n’était pas un mince exploit. 

Que ce soit dans la collection, pour entreprendre les 
tâches les plus ardues, qu’en voyage en Angleterre avec 
Josiane et Nicole, il n’y a que des bons souvenirs et à re-
garder en arrière la reconnaissance d’une fidèle amitié.

Membre disparu :
 
Henri PAVIE 
À quelques jours de la perte de 
notre ami Henri Lamache, nous 
avons eu le rude choc de perdre le 29 janvier, notre 
autre très grand ami Henri Pavie. Tous deux furent 
d’ailleurs inhumés le même jour. Il nous a fallu nous 
répartir pour être présents à  leur service respectif. 

Après une brillante carrière au Crédit Agricole dont  
des années de hautes responsabilités à l’Ile de la 
Réunion, Henri et son épouse Jeanne se sont fixés en 
Seine-Maritime, à La Gaillarde, près de Luneray.

C’est là qu’ils s’investirent dans de multiples tâches au 
gré de leurs talents. Détenteurs d’un grand jardin, c’est 
très rapidement qu’ils s’intéressèrent à la collection 
d’hydrangéas en rejoignant notre association. Plus 
tard, la fonction de trésorier s’étant libérée, Henri 
nous proposa de se charger de la comptabilité. Il s’en 
acquitta admirablement depuis 2010 avec une rigueur 
exemplaire, veillant scrupuleusement à l’équilibre 
parfois instable de nos finances.  

Mais au-delà de cette gestion « en bon père de 
famille », il nous a accompagné dans des décisions 
parfois difficiles qu’il nous fallait parfois devoir 
prendre. Toujours ouvert aux idées nouvelles qui 
se présentaient et prêt même à prendre quelques 
risques, il était d’un conseil et d’un appui 
irremplaçable. On aimait le voir heureux lorsque nos 
affaires tournaient au mieux.
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Remerciements 2021
L’Association remercie tous ses membres, amis et amies qui ont contribué de mille manières à la
sauvegarde et à l’embellissement de la collection. 
Pour la suite des travaux dans la collection, nous ne saurons assez remercier l’équipe de choc : 
Jean-Marie Rouet, Jean Marc Schoepfer et Pascale Gicquel, Claire Perrin, Anne Nicolle, Stépha-
nie Poullain, Valérie Lobry et Benoit Granger, Francis Mulot. Une immense merci à Ghislaine 
du Tertre, accompagnatrice hors paire.
Bien souvent ce sont André Diéval et Madeleine Alves, qui ont assuré les travaux de bûcheron-
nage, de taille des haies et de nettoyage, assistés du précieux et fidèle Hervé Lepetit. Comme 
élagueur professionnel nous comptons toujours sur notre ami Emmanuel Gasdon de « Sol en 
cimes » : emmanuel.gasdon@orange.fr  (photo ci-contre)
Cette année encore nous avons eu le concours indéfectible de Christophe Pannequin pour la 
tonte d’une grande partie de la collection et de Clément Varin pour de nombreuses transplanta-
tions et aménagements divers. 
Du côté américain enfin, notons le soutien indéfectible depuis des années de l’AHS (American 
Hydrangea Society) et de son vice-président Ozzie Johnson, lui-même chercheur et explorateur 
et un ami très cher.

Mention spéciale
Enfin l’année 2021 a connu le soutien du Crédit Agricole, par ses deux agences de Luneray et de 
Dieppe qui chacune nous ont versé une prime à l’occasion de notre ouverture de compte dans 
cet établissement. Qu’elles en soient vivement remerciées.

Nouvelles introductions de cultivars 
d’hydrangéas

•	 H. Asperae ‘Tatiana’

•	 H. integrifolia CHB11T23

•	 H. paniculata ‘Skyfall’ (syn ‘Frenne’)

•	 H. paniculata ‘Pinkachu’

•	 H. * ‘Bel Alexandre’

•	 H. * ‘Doppio Nuvola’

•	 H. * ‘Romance’

•	 H. * ‘Daredevil

•	 ‘H. * ‘Tiffany’’

•	 H. * ‘Tokyo Star’

•	 H. serrata ‘Seikai’ (syn.‘Ohmi’)

*hybrides
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VISITE DE JAN OPRINS

Dans notre Journal n°32 pages 17-19 nous avons consacré un article au Jardin Botanique ‘De 
Kleine Boerderij’ créé par Jan et son fils Wout en souvenir de l’ancien conservateur du Parc de 
Kalmthout, Harry Van Trier. Aujourd’hui Jan, jeune retraité, a plus de loisirs pour venir voir ses amis 
collectionneurs et leurs apporter des plantes peu connues. 

AGO 2021

Pour ceux qui n’ont pas pu venir et qui nous ont envoyé leur pouvoir, nous avons pensé que vous 
aimeriez participer indirectement et à posteriori, à cette assemblée de notre Association.

Les membres avec la présence de Dominique Evrard à titre d’ami et représentant du CCVS.

De gauche à droite : André Diéval, Madeleine Alves-Teixeira, Jan Hendrickx, Magda Rombouts, Jan 
Oprins, Maria Breugelmans, Galina Guillaume.
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Henri le Trésorier et Bryan le Président Au premier plan André et Madeleine, Jean-Marc 
Schoepfer, Claire Perrin, Jeanne Pavie, Dominique 

Évrard et le Bureau

L’équipe du mardi à Shamrock

Le réconfort après l’effort

La pause café
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‘Irish Lace’ Dr. Michael A. Dirr, Ph.D. (UK)
Extrait du “The Hydrangea Book, an 
Authoritative Guide” (Stipes Publishing, 2021)
p.272 (avec la permission de l’auteur)

Dans notre programme de sélection à l’Université de Georgia, nous 
étions tellement concentrés sur la recherche d’un H. macrophylla à tête 
ronde qui soit à la fois remontant et à double floraison que nous n’avions 
pas envisagé l’obtention d’un hydrangéa plus raffiné et élégant. Dr. 
Josh Kardos a croisé en 2005 H. angustipetala (NDLR : aujourd’hui H. 
chinensis f. angustipetala) et ‘, Lady in Red’ et Midnight Duchess’ ®. Il en 
résultat beaucoup de semis à fleurs plates qui furent, ou bien donnés, ou 
bien mis sur le tas de compost.  Mes associés et moi-même pensions qu’il n’y avait pas de marché pour des 
hydrangéas non-remontants de ce type d’inflorescence. Le 8 avril 2015, 10 années après que ces premiers 
semis aient fleuri, j’ai visité la collection d’hydrangéas du Jardin Botanique d’Atlanta à Gainesville. L’hiver 
2014-15 avait été localement le pire en 20 ans, avec très peu d’hydrangéas montrant quelques feuilles. J’ai 
repéré deux plantes de la collection avec des feuilles apparaissant en bout de tiges. L’un était ‘Lady in Red’ 
et l’autre ‘Lady in Red’ x H. angustipetala un de nos semis abandonnés. Rustique comme ‘Lady in Red’ avec 
un feuillage semi-persistant, à fleurs plates, à sépales blancs tâchés de vert, et des inflorescences se formant à 
chaque nœud.  Les croisements interspécifiques entre H. macrophylla ‘Lady in Red’ ou ‘Midnight Duchess’ ® 
n’étaient réussis que lorsque H. angustipetala était choisi comme mâle. 

Commentaires supplémentaires de Michael Dirr (le 22 janvier 2022)

Je pense que les lecteurs (du Journal de Shamrock) devrait être intéressé par l’histoire de cette nouvelle 
plante ‘Irish Lace’ et ses descendants. Les plantes chez Katie, orientées à l’ouest, ont gardé la moitié de leurs 
feuilles (22-1-22), toujours vert foncé et lustrées, sans trace aucune de Cercospora. Elles n’ont pas souffert 
de la chaleur de l’été. Nous avons réalisé l’année passée d’autres croisements avec ‘Blowing Rock’ (After 
Midnight’) et ‘Summer Crush’. Nous espérons des inflorescences en boule avec de beaux caractères de 
feuillage. 

J’ai conservé assez de données sur les obtentions qui ont fleuri en 2021 sur le bois nouveau et donc 
potentiellement remontantes.  ‘Blowing Rock’ x ‘Irish Lace’ n’ont pas produit de semis ayant fleuri la 
première année. ‘Summer Crush’ x ‘Irish Lace’ a produit 15 semis ayant fleuri sur un total de 105 soit un 
taux de 14,3%. J’attends avec excitation cette année ce que vont donner les autres obtentions.

‘Irish Lace’ H. chinensis f. angustipetala BSWJ 3667 
(Alishan, Taiwan)
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H. chinensis f. angustipetala in the Shamrock collection  (Robert Mallet)
Dans son excellent livre cité en référence, Michael Dirr cite page 270 une plante de cette espèce collectée 
par Dan Hinkley (sous le n° de collecte 9916) qui fut toujours bien vert dans sa collection après un pic de 
froid de -5° C. le 6 décembre 2018.  

Dans la collection Shamrock, nous n’avons que des plantes acquises auprès de nos amis de Crûg Farm  
qu’ils avaient collectées dans différentes  régions de Taiwan sous les n° de collecte : BSWJ  (Bleddyn and 
Sue Wynn-Jones) 3543 3454 3476 3667 3814.   

Certaines de ces plantes sont assez basses, d’autres s’élèvent à trois mètres de hauteur comme le cultivar 
‘Macrosepala’ BSWJ 3476. La floraison spectaculaire est précoce (mi-juin) et très parfumée. Le feuillage 
est semi-persistant. La situation est ombragée mais lumineuse. Une grande plante a été perdue suite aux 
deux années de sécheresse en 2019-2020.  Peut-être pourrie par suite d’arrosages fréquents au pied.

 H. chinensis f. angustipetala ‘Macrosepala’
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Cape Cod  par Jennifer Petritz
Visite au jardin expérimental américain d’hydrangéas au Jardin et Musée Heritage
Jennifer Petritz est la rédactrice en chef du Journal de l’American Hydrangea Society (AHS)

J’ai eu la chance de voyager avec un groupe de l’ AHS en été 2021 et d’être présente au « coupé de ruban » de  
l’inauguration du nouveau jardin expérimental au « Heritage Museum and Garden ».  Le jardin expérimen-
tal fut initié par le Dr. Michael Dirr en 2016, sponsorisé par Bailey Nurseries, Star Roses & Plants, Proven 
Winners, the Cape Cod Hydrangea Society, Mike and Bonnie Dirr, et l’AHS. La mission du jardin expéri-
mental est d’évaluer les nouvelles obtentions d’hydrangéas parmi plusieurs espèces et de mettre les données 
résultantes à la disposition du public. Si l’on se réfère au site de Heritage, le jardin comprend 8 cultivars de 
H. arborescens, 21 d’(hybrides de) H. macrophylla, 11 de H. paniculata et un cultivar de H. serrata en cours 
d’évaluation. Voici le lien pour prendre connaissance des rapports de la recherche :
https://heritagemuseumandgardens.org/garde,s/hydrangea-tgest-garden-research/.
Les critères d’évaluation incluent la capacité de refleurir, la qualité et la quantité de la floraison, la rusticité 
des boutons floraux, la tenue au soleil et la résistance aux maladies et insectes. Le jardin expérimental com-
prend également quelques vieux cultivars plus connus pour but de comparaison. Le staff horticole de He-
ritage, collecte et documente les données qui doivent bénéficier autant aux obtenteurs d’hydrangéas qu’aux 
jardiniers. 
Le nouveau jardin expérimental est très attractif, dessiné par Les Lutz, Directeur de l’Horticulture de Heri-
tage. Plutôt que des plantations en rangées, celles-ci sont réalisées par groupes, couleurs de saison, associées 
à des étendues de plantes vivaces compagnes. L’effet général est un jardin d’agrément qui se fond impercepti-
blement dans le jardin de démonstration du genre Hydrangea.
Il est intéressant d’apprendre que Cape Cod est à cheval sur trois zones de nature : Heritage est sur la zone 
de rusticité USDA 6A, la plupart du Cap est sur 7A avec quelques parties en 6B. De plus le Cap bénéficie de 
quelques microclimats du fait de son état de péninsule. La rusticité peut varier grandement entre le bord 
de mer et quelques rues situées plus dans les terres. Les jardins de Heritage ont développé des méthodes 
ingénieuses pour contrer les effets du climat et l’obstacle d’un sol plutôt drainant. Comme l’explique Mal 
Condon, conservateur des hydrangéas de Heritage, ils utilisent un système « pot-dans-le-pot », essentielle-
ment une plantation en container qui permet des déplacements ou remplacements plus faciles. Également 
un meilleur contrôle du pH. Le sol naturel de Cape Code, résultat de la glaciation, est fait d’un mélange de 
pierres, sable et glaise, qui est trop drainant et ne retient pas l’humidité. Heritage élabore son propre mix 
et installe des colliers de goutte à goutte pour chaque plante, reliés entre eux et délimitant différentes zones 
d’irrigation.  Cette méthode d’irrigation, destinée à la seule zone des racines, contribue également au déve-
loppement de maladies fongiques. En combinant le système « Pot-in-Pot » et l’irrigation contrôlée, la florai-
son des jardins de démonstration de Heritage est en principe garantie. On pourrait objecter que ces pré-
cautions de culture pourraient influer sur l’évaluation des plantes, plutôt que laissées seules à leurs propres 
mérites (ou absence de mérite).  
Les jardins de Heritage pratique une méthode unique de taille des H. macrophylla sous la direction de Mal 
Condon. Il s’agit d’une taille « par étapes » (ou « step ») au cours de la saison. Step 1 qui s’effectue en fin 
d’hiver, début de printemps, en enlevant le branches mortes ou vieillissantes. Cette étape est suivie par Step 
2 au milieu du printemps en enlevant tous les rameaux qui ne montrent pas de boutons floraux et en les 
raccourcissant jusqu’à la première paire de boutons viables. Step 3 est en juillet une technique de « pinçage 
» des branches ne portant pas de fleurs, pour harmoniser l’apparence générale du buisson et éviter que ces 
branches feuillies cachent les inflorescences. Le choix du moment pour cette dernière étape est important, 
parce qu’il doit permettre pour que les jeunes pousses qui résulteraient de cette taille doivent pouvoir s’aoû-
ter et produire de nouveaux boutons floraux pour l’année suivante. De plus, cette méthode de taille appliquée 
à des plantes remontantes peut produire une croissance rapide de rameaux pouvant apporter une nouvelle 
floraison pour prolonger la saison.
L’hiver 2019-2020 fut un hiver doux pour Cape Cod avec des températures modérées et pas de pics de froids 
tardifs, ce qui a provoqué une saison spectaculaire de floraison des hydrangéas. Un heureux déroulement 
climatique et des pratiques adaptées avec soin ont produit pour les deux jardins Heritage un spectacle qu’on 
retiendra de l’été dernier. J’espère retourner bientôt voir le suivi des recherches et des évaluations du jardin 
expérimental d’hydrangéas de Heritage. 
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Mal Condon et Dr. Michael Dirr devant ‘Twist’n Shout’
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Le nouveau jardin expérimental de Heritage

Plantes compagnes dans le jardin expérimental
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Le système « pot-dans-le-pot » et d’irrigation

Plantes couvre-sol décoratives
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‘Seaside Serenade’

‘Wedding Gown’
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Différentes vues  
du jardin expérimental  
de Heritage



14

Paul BRUGGER  
Traduction et commentaires par Éliane Lebret d’un extrait du courrier de 
Manfred Heck, neveu de Paul Brugger, adressé à Matthias Riedel en 2017. 

“Mon oncle Paul Brugger est né le 13 novembre 1903 à Tettnang (NDLR dans la 
région de la Souabe, à 7 km du lac de Constance), fils du maître-jardinier Georg 
Brugger. Après la mort de notre grand-père en 1954, il reprit l’exploitation hor-
ticole  de Tettnang avec sa soeur Anna Brugger. 

Auparavant il avait travaillé dans l’entreprise horticole de Max Ziegenbalg à 
Dresde. Pendant la guerre, en raison de l’état national d’urgence alimentaire, 
la production de plantes d’ornement était interdite. Il avait été provisoirement 
obligé de cacher ses chères plantes, les hortensias.

Dès la fin de la guerre, il reprit immédiatement la création de nouvelles variétés d’hortensias : ‘Montfort-
perle’, ‘Alpenglühen’ et ‘Bodensee’. Je me souviens également de ‘Hildegard Königer’ et ‘Rosamunde’. Mon 
oncle s’était également intéressé à l’amélioration de ‘Sœur Thérèse’. 

L’entreprise Königer à Aalen récupéra les droits sur ses plantes et notre oncle fut indemnisé.  

Avant mon service militaire, j’ai travaillé en 1965 et 1966 comme apprenti jardinier dans l’exploitation 
de mon oncle et ma tante et je me suis intensément occupé de la culture des hortensias. A cette époque, 
l’obtention de nouvelles variétés n’était pas la priorité et c’est la production et la commercialisation des 
hortensias qui étaient la source principale de nos revenus.

Paul Brugger poursuivit la création de nouvelles variétés jusqu’au milieu des années 70. Toute son atten-
tion était focalisée sur les hortensias. 

Les obtentions Brugger étaient compactes (même sans régulateur de croissance), avec une bonne tenue des 
couleurs, et relativement faciles à cultiver, ce qui correspondait aux attentes des clients comme des horti-
culteurs.

Quand il s’agissait de ses plantes, Paul Brugger pouvait se montrer très susceptible face aux critiques. La 
commercialisation de ses nouvelles variétés fut son point faible.

En juillet 1978, c’est mon frère Berthold qui hérita de la pépinière Paul et Anna Brugger à Tettnang et la 
transforma avec ma belle-sœur en une entreprise de service (jardinerie, entretien cimetières…). 

Depuis 2017, c’est leur fille Steffi Heck qui a repris l’exploitation familiale. 

Notre oncle mourut le 14 février 1983 à Tettnang. Ses succès d’obtenteur n’ont pas eu de grande répercus-
sion médiatique car il était avant tout un homme réservé et modeste. La commercialisation de ses obten-
tions n’était pas son fort.

Sur la piste des obtentions de Paul Brugger

Munie de ces quelques informations et d’un peu d’imagination, je me suis « téléchargée » dans la région et 
à l’époque de Paul Brugger.

Sa petite ville natale, Tettnang, 20 000 habitants aujourd’hui, se trouve dans le sud de l’Allemagne, en 
Souabe (Schwabenland), et jouxte le Lac de Constance (Bodensee) et le château de Montfort (la perle de 
Montfort). 

De là, on a une vue splendide sur les Alpes et leurs phénomènes météorologiques qu’on appelle là-bas « 
Alpenglühen », ces fameuses lueurs crépusculaires qui embrasent le sommet des montagnes.

Brugger a-t-il contemplé ces splendeurs au son des musiques de Schubert, ‘Rosamunde’ et ‘l’Ave Maria’ ou 
bien s’est-il laissé inspirer par la chanson à succès des années cinquante, ’Rosamunde’ fredonnée par ses 
compatriotes enfin délivrés des horreurs de la guerre ? 
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Quant à ‘Hildegard Königer’, on peut imaginer qu’elle devait faire partie de la famille Königer dont l’en-
treprise acquit les droits des obtentions de Paul Brugger.

NDLR : Nous avons aussi ‘Merkur’ dans la collection Shamrock, plante réputée de la pépinière Brugger. 
‘Merkur’ a une couleur proche de ‘Leuchtfeuer’, mais de taille moitié plus petite que ce dernier. C’est cette 
forme compacte qui l’avait fait choisir par  Herre Preisig (obtenteur chez Haller) alors qu’il cherchait à obte-
nir des plantes basses et très colorées. C’est en tout cas notre hypothèse. Enfin nous avons ‘Chambellan’ que 
certains donnent comme synonyme de ‘Schwabenland’ (qui désigne la Souabe), plante pour laquelle nous 
espèrons en savoir plus. 

Berthold et Conny, avec leur fille Steffi

‘Chambellan’

‘Merkur’
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Explosion H. paniculata précoces

Vue panoramique en été

Quelques vues récentes de la Collection Shamrock
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H. ‘Nikko Blue’ & H. ‘Victoria’

Vue tardive en septembre
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‘Mariesii’ et ‘Together’

‘James Grant’
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Vue ombragée

‘Hopaline’ & ‘Blue Deckle’
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Des hortensias en Biscaye (Espagne)
Auteurs : Gonzalo Gonzales Landa et Javier Gonzales Navajas.

Cette note a pour but d’annoncer la parution d’un nouveau livre sur le genre Hydrangea en espagnol.  
Il a été écrit par Gonzalo Gonzales et son fils Javier. Son but est de présenter les avancées  et le marke-
ting des hydrangéas au cours des dix dernières années. Il a pour titre « Hortensias. Flor del giglo XXI 
» (L’hortensia fleur du XXI° siècle). C’est le premier livre sur les hydrangéas écrit à l’origine en espa-
gnol. Parution prévue au printemps 2022. 
En résumé, notre collection commencée sans prétention en 1992 comprend 250 taxons. 
En l’an 2000, lors d’une visite à Londres, j’ai pu acquérir le livre « Hydrangeas » de Glyn Church, qui 
fut une révélation. Plus tard en 2005, je suis tombé sur le livre de Corinne Mallet, « Hydrangea - por-
traits » publié en 2002 par Ulmer, un vrai bijou qui m’a définitivement connecté avec ces plantes. Elle 
a été mon guide sur mon cheminement. De ce moment, mes achats de tous les livres paraissant sur le 
genre Hydrangea, en français et en anglais, devinrent quasiment compulsifs.  En 2005, une amitié est 
née avec Philippe Labbé des Pépinières Côte Sud des Landes »( PCSDL). Il est mon principal fournis-
seur d’hydrangéas.
Nous avons en fait deux collections. 
Collection 1 : Nous avions acheté en 2005 un terrain d’un demi hectare à Leioa, proche de l’Universi-
té du Pays Basque en Biscaye (Vizcaya). Les hydrangéas étaient disposés autour du bâti, du plan d’eau 
et en périphérie du terrain, soit 70 taxons. Le pH du sol étant neutre, je l’amendai avec du sel d’alumi-
nium pour leur faire changer de couleur, mais sans succès. 
Collection 2 : Presqu’en même temps en 2006, mon fils Javier et moi-même avons initié une seconde 
collection à Gatika (commune de Biscaye) sur un terrain de 5 hectares dont 1 hectare de jardin, sur 
un sol très pauvre mais acide.  Gérard Mendiburu des Pépinières Laffite à Mendonde (64) a fait ce 
commentaire lors de sa visite : « vous travaillez contre la nature » après beaucoup d’efforts et quelques 
échecs, notre collection comprend environ 400 taxons et 9 espèces. Afin de minimiser le stress des 
transplantations, nous rempotons dans des pots progressivement plus larges pendant 1 à 3 ans avant 
de les mettre en terre. 
Sur ce terrain poussent librement des chênes, saules et châtaigniers, ce qui a rendu récemment le lieu 
trop sombre et triste. 

à Gatika, plantes rempotées avant la plantation
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Henri Lamache et Marco Cobo

Vue du jardin de Marco Cobo à Comillas (Cantabrie - Espagne)
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Nouvelles plantes de Sugimoto san
Lettre à Robert et Corinne
21 mars 2021
Traduction Robert Mallet

Voici quelques précisions sur mes obtentions dont je vous ai envoyé des photos récemment.

‘Hachijochidori’ : une plante native de l’île Hachijojima. Elle est de floraison continue au cours des 
4 saisons. Les fleurs hivernales magnifiques (comme montrées sur la photo) sont des pétales dont la 
largeur varie en fonction de la saison. Enregistrée au Ministère de l’Agriculture, de la Pêche et de la 
Forêt, sous le n°18598.

(NDLR : L’île Hachijojima est la plus méridionale et la plus isolée du groupe Izu Seven Islands des 
sept îles septentrionales de l’archipel d’Izu).

‘Kumoiduro’ de l’espèce H. macrophylla, telle qu’elle prolifère dans un très large périmètre au sud 
de la péninsule de Izu. Le diamètre de l’inflorescence peut atteindre 30 cm ou plus. Il y a huit fleurs 
stériles. Chaque sépale est de 8 cm. Les petites fleurs fertiles sont aussi bien apparentes. « Kumoidu-
ro » veut dire « noble ». Enregistrée au Ministère de l’Agriculture, de la Pêche et de la Forêt, sous le 
n°24276.

‘Reihoh-no-Yuki’. Enregistrée au Ministère de l’Agriculture, de la Pêche et de la Forêt, sous le n°24277.

H. scandens, est une espèce spontanée dans la partie sud de la péninsule d’Izu. Elle a un port érigé 
d’environ 2 m. avec des boutons latéraux  à chaque nœud donnant de nombreuses fleurs en racèmes 
au mois de mai.    

‘Hachijochidori’ ‘Kumoiduro’
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‘Black Lace’

‘Hatijo Tidori’

‘Rêverie Blue’

‘Gotemba Nishiki’

‘Iyo-no-Usuzumi’

H. serrata ‘Seikai’

Diverses nouvelles obtentions
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Vu sur Facebook

‘Phloxinia’ de Dirk Staels

‘Tetsu’ x var angustata, de Tetsu Hirasawa
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HISTORIQUE et DESCRIPTIF du JARDIN DES LIANES

Après sept ans de vie en grande ville, sans jardin, ni balcon, nous venons nous installer à Chériennes en 
1983 sur un terrain de 5400 m². 
La construction de la maison réalisée, enfin le rêve et notre passion commune peuvent se concrétiser.
En automne 1985 les premières plantations commencent.
La priorité est donnée aux abords de la maison et à l’implantation des arbres et arbustes qui doivent servir 
de fond et d’abri aux plantations futures. 
Puis année après année nous créons différents parterres de façon à garnir l’ensemble du terrain. Aucun 
plan n’a été préalablement défini. Nous construisons notre jardin à l’inspiration, par le regard, l’observa-
tion, en respectant simplement quelques lignes de perspectives. L’objectif est d’obtenir un aspect le plus 
naturel possible, un endroit qui se veut libre et romantique, où l’on aime se promener et se détendre.
Le choix des arbres et arbustes est fonction de leur taille, de leur forme et de leur couleur. Nous associons 
volontiers des feuillages verts, gris, pourpres, jaunes et privilégions les « panachés » de façon à éclairer au 
maximum le décor. Cela permet également d’avoir une diversité de couleurs (même en l’absence de fleurs) 
dés l’éclosion des feuilles en avril jusqu’aux magnifiques couleurs d’automne.
Mais pour nous,  un jardin doit aussi surprendre par ses parfums. C’est la raison pour laquelle nous avons 
choisi de nombreux arbustes à fleurs odorantes tels les viburnums, lonicéras, prunus, … et bien sûr les 
rosiers. Nous sommes passionnés par les roses anciennes (les plus belles et les plus parfumées à nos yeux) 
et les roses anglaises de David Austin. Le jardin en abrite aujourd’hui plus de 450 variétés, choisies en 
fonction de leurs couleurs (pastel de préférence), de leur parfum, de leur résistance aux maladies et de 
l’adaptation à la région. Les rosiers sont mélangés aux arbustes et associés à des vivaces et des hydrangeas 
(une collection de plus de 500 variétés).Ces derniers complètent parfaitement la floraison des rosiers. Les « 
serrata » commencent à fleurir ici vers le 15/20 juin. En juillet c’est la pleine la floraison de la majorité des 
variétés. Les plus tardives s’épanouissant vers la mi-août.
Nous développons un intérêt particulier pour cette espèce, qui s’adapte assez bien à notre sol et notre cli-
mat. Et c’est avec fierté que nous faisons découvrir à nos visiteurs, de nouvelles variétés intéressantes, ainsi 
que de plus anciennes, parfois en voie de disparition, mais que nous maintenons avec quelques collection-
neurs pour en assurer la pérennité.
De façon à limiter le désherbage, nous utilisons beaucoup de couvre sols tels les géraniums, lamiers, aju-
gas, pervenche (vinca major), consoude… ; ce qui a pour effet de donner un aspect champêtre.
Au fil des années le jardin s’est enrichi de nombreuses fabriques telles que le pigeonnier (construit par nos 
soins avec des pierres de récupération en 1994), un puits, trois cabanes en bois, deux bassins, de nom-
breuses pergolas et bien sûr de nombreux bancs et endroits pour contempler et rêver.
Une quarantaine de nichoirs ont été installés de façon à favoriser la multiplication de nombreuses espèces 
d’oiseaux que nous avons la chance d’observer tout au long de l’année.
Ce jardin a désormais acquis une bonne maturité, ce qui ne nous empêche pas de l’enrichir chaque année 
de nombreuses nouvelles variétés.
Nous l’ouvrons au public avec beaucoup de bonheur, depuis vingt deux ans, afin de partager notre passion 
et nos expériences d’autodidactes.
Le jardin est intéressant toute l’année, mais c’est en mai juin juillet que nous le préférons. Les visiteurs 
peuvent alors profiter pleinement des roses, puis des hydrangeas et apprécier l’endroit sous les meilleurs 
jours.
Notre jardin a obtenu le label « jardin remarquable » en juillet 2006, et renouvelé en 2010, 2015 et 2020.
Le Jardin des lianes a également représenté la Région Nord-Pas de Calais lors de l’émission de Stéphane 
Bern sur France 2 : Le Jardin Préféré des Français 2014.
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Guy Lebel devant ‘Jogasaki’

‘Nikko Blue’
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Le Jardin des Lianes                                   
8 Rue des Capucins
62140 CHERIENNES
Tel 03 21 81 68 22
Mail : guy.lebel@orange.fr	
Site : jardindeslianes.fr
Label « Jardin Remarquable »
Label « Qualité Tourisme »

Ce jardin de collections de 5400 m2 se veut libre, romantique, parfumé, coloré et facile d’entretien.
Il est structuré à partir d’arbres et arbustes de collection, qui offrent une grande diversité de feuillages, 
assurant de la couleur du printemps jusqu’aux magnifiques couleurs d’automne.
Aux  parfums des viburnums et autres arbustes à fleurs, succèdent ceux de 450 variétés de roses anciennes 
ou anglaises parfumées que l’on peut apprécier au détour de nombreuses petites allées.
Une très belle collection d’hydrangeas (plus de 500 variétés)  vient aussi varier les plaisirs, offrant avec les 
vivaces des fleurs à admirer jusqu’aux gelées.
Un pigeonnier, un petit puit, quelques cabanes, de nombreuses gloriettes et bancs participent à son décor.
Le charme de ce jardin aujourd’hui mature tient autant dans ses allures romantiques que dans la richesse 
de ses plantations.

Tarif
	 Individuels : 5 €
	 Groupes : 5 € (Visite guidée comprise)
	 Gratuit aux enfants de moins de 12 ans accompagnés de leurs parents

Ouverture
	 Du 1er Mai à fin Septembre
	 Tous les jours (sauf le Mercredi)
	 De 14 H à 19 H en semaine
	 De 10 H à 19 H les Week-end et jours fériés

	 Sur Rendez-vous en dehors de ces dates

Manifestations 2022

	 Les  4, 5 et 6 Juin : Rendez vous aux jardins (Les Jardins face au changement climatique)

	 Du 11 Juin au 26 Juin : Les roses et les parfums en fête (avec vente sur place de nombreuses variétés 	
	 de roses parfumées)

	 Du 2 Juillet au 7 Août : Plein feu sur les hydrangeas (avec  vente de nombreuses variétés de 		
	 collection d’Hortensi-Artois)
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‘Butterfly’ un H. paniculata très attractif pour les pollinisateurs

Au cours des derniers 20 années d’expérimentation des H. paniculata à Shamrock, nous avons remarqué 
que certains étaient parfumés et attiraient les insectes, comme les abeilles et les papillons. Le premier 
d’entre eux fut un cultivar nommé ‘Papillon’ par Jelena De Belder. À fort développement et floraison tar-
dive, ce caractère d’attraction fut remarqué le jour où un grand specimen dans la collection s’est couvert 
de papillons. Moins tardif et moins encombrant, le cas de ‘Butterfly’ est encore plus remarquable grâce à 
l’abondance de ses fleurs fertiles et leur fort parfum. Il aurait pu être appelé ‘Giga Pearl’, car les sépales des 
fleurs stériles sont longs et nombreux (jusqu’à 6) se terminant sur le tard en forme de gouttière. Son vrai 
nom ‘Butterfly’ a été retrouvé par Olivier Bezuel de la pépinière des « Jardins d’Avremesnil ».

‘Butterfly’

‘Mega Pearl’
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‘Le Paon-du-jour’ ‘Le Gamma’

Les Papillons aiment Shamrock (Inventaire à suivre)
Identifiés par Jean-Marc Schoepfer

Les aléas du Jardinier et de ses boutures 
par André Dièval

2021 fut une année bien triste pour le Jardinier-pépiniériste que je suis. Les gelées tardives et les 
mulots ravageurs ont eu raison d’une bonne partie de ma production.

Un plan « B » s’imposait. La fin de l’été était agréable. La température bonne, ni trop chaude, ni 
trop froide. Le bouturage avec de la perlite, pourquoi pas !!

La perlite est un matériau d’origine volcanique. Un sable siliceux contenant de l’eau, son P.H est 
neutre, idéal pour le bouturage (photo 1). Il a un aspect granuleux blanc, il est très léger. Dans 
une bassine, remplir un godet avec ce matériau (photo 2). La perlite absorbe l’eau. Le trempage 
dure quelques heures (photo 3). Après avoir vidé l’eau du récipient, c’est le moment de faire les 
boutures. Je choisis un Hydrangea Kawakamii, un semis spontané du Jardin, très joli (photo 4).

La séance de multiplication se termine. Je place les godets bien identifiés sous un tunnel en 
plastique à l’étouffé (photo 6). A ce stade l’étiquetage est primordial : le nom de la plante, la date 
du bouturage (14 septembre 2021) sur une étiquette en plastique. Je renforce l’identification avec 
un marquage sur le godet et sur un carnet prévu pour cet usage (photo 5).

Une attention toute particulière fera le succès de l’opération (l’aération, l’arrosage etc.)

Je constate 4 semaines après le bouturage quelques racines. Début novembre, je commence le 
rempotage. Les racines sont bien présentes (photo 7). Elles sont très fragiles.
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





Il est indispensable de tamiser le terreau (photo 8). Le rempotage se fait avec beaucoup de 
précaution (photo 9), le n°105 correspond à H.involucrata ‘Yoraku’. Un gros plan sur les racines 
justifie un rempotage dans un terreau léger (photo 10).

Les plantes des sous-sections asperae et macrophyllae se racinent très bien dans la perlite 
(photos 11-12-13). Un essai sur les autres espèces est à envisager.

Les godets sont mis à l’abri (photo 14).  

 

La chronologie : bouture le 14 septembre 2021

                             Début d’émission de racines le 12 octobre 2021

                              Rempotage le 8 novembre 2021 (résultat au printemps 2022)



31





 





32

 

11

12
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Le kit du bon « boutureur » avec de la perlite !! 

le tamis, les godets, le marqueur, le sécateur et serpette, le plantoir, les étiquettes et le crayon, la bassine et 
l’arrosoir et la perlite

 13 14
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Travaux collection en 2021

Cette année humide a heureusement favorisé la reprise des plantes ayant souffert en 2020. 

L’objectif était de se préparer à une année de chaleur et de sécheresse probable en 2022.

Il fallait donc aborder trois aspects de ce problème : la sécheresse, le vent, et l’ensoleillement direct. 

 Pour ce qui concerne la sécheresse, c’est surtout la recherche d’un financement pour installer une 
deuxième cuve de réserve d’eau pluviale qui nous a occupé, d’en établir des devis avant d’en com-
mencer son installation en fin d’année. Les circuits d’alimentation de ces deux cuves ont été modi-
fiés par souci de simplification et deux regards filtrants installés. 

Pour diminuer l’impact des vents de l’Est, nous avons mis en place le long de la route un barrage 
de 3 grands chênes vert, de viorne et de houx. Des végétaux coupe-vent compléteront ce dispositif 
tout au long de la limite Est.  Pour les vents brûlants du Sud, la prudence est de ne pas ouvrir le mur 
végétal existant. Cependant une ouverture doit être conservée vers la plaine pour faciliter l’écoule-
ment de l’air froid venu du Nord en cas de périodes de gel. 

Pour ce qui est de la mise à l’ombre de plantes ayant souffert en été 2020, surtout des H. serrata, un 
très important travail d’agrandissement de plates-bandes existantes plus ombragées a été effectué 
par plusieurs membres de l’équipe, ce qui a permis simultanément de contrôler les invasions raci-
naires de arbres du voisinage. Un apport de terreau et un paillage ont complété cette disposition. 
Ainsi la transplantation des plantes concernées par la sécheresse a pu être opérée. 

Par ailleurs, plusieurs souches inesthétiques ont pu être évacuées afin de limiter la prolifération 
d’Armillaria mellea.

En général enfin, pour suivre les conditions de notre reconnaissance par le GEVES (du ministère de 
l’Agriculture) de la qualité de « gestionnaire de Collection Nationale », nous avons pris des disposi-
tions pour augmenter nos capacités de multiplication de certaines plantes en voie de disparition, en 
cela à titre conservatoire. 

 La nouvelle cuve en attente d’installation
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Correspondances diverses

Michael Dirr (traduction 2ème lettre du 27 novembre 2021)

Cher Robert

J’ai beaucoup aimé la photo du jardin Shamrock (mid-season) et souhaite le visiter à 
nouveau et jouir de sa beauté.

Merci pour votre information sur ‘Runaway Bride’. On m’avait dit que H. scandens était 
un des parents. Je ne savais pas que H. luteovenosa et H. virens était la même entité.  
Comment avez-vous déterminé que H. virens était le parent correct ? Est-ce que H. 
virens est aussi un des parents de ‘French Bolero’. J’ai ajouté un plant de ‘Runaway Bride’ 
dans mon jardin et il a été magnifique ce printemps. Malheureusement pas de remontée 
de floraison. Le feuillage a été résistant aux maladies sans traces de mildew et quelques 
points rares de Cercospora.

Soyez libres d’utiliser des noms de cultivars de mon livre pour inscrire dans votre su-
perbe Index. Cet index est une excellente référence pour tous les amateurs d’hydrangéas. 
Je vous fais parvenir un index qui a été réalisé par un indexer professionnel et aurait 
souhaité l’avoir connu avant de publier mon livre.

Meilleurs souvenirs à vous et à Corinne

De Maurice Foster, 24/03/2021

Bonsoir,

Merci de m’avoir envoyé votre excellent Journal n°22. On y trouve des plantes très inté-
ressantes, notamment ‘Magic Pillow’ qui semble un cultivar étonnant et peu courant.

Je croise les doigts pour votre ouverture le 19 juin. La situation n’a pas l’air si bonne en 
France en ce moment… J’espère que vous êtes exempts de problème. Pour ma part j’es-
père pouvoir prendre ma voiture et rendre visite à des amis pour la première fois depuis 
plus d’une année. Quand on a 85 ans, une année est beaucoup plus que 365 jours et un 
pourcentage significatif de ce qui reste. 

De Daniel Kuszac

Il n’y a plus de saisons 

A Bois Lurette, le gel tardif du printemps dernier a incontestablement affecté la floraison 
d’une partie des hydrangéas. Néanmoins, ce même gel aura permis à certaines variétés 
résilientes de nous gratifier d’une inflorescence unique en cette fin octobre. C’est le cas 
de ‘Corsage’, ‘Cotton Candy’, ‘Komachi’, ‘Princess Diana’, ‘Star Gazer’.

   On imagine aisément « l’explosion » en 2022 si le gel d’avril nous épargne.

Cordialement.
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Correspondances diverses (suite)

Eliane Lebret, 21/11/21

Hallo Robert

Un petit mot pour te tenir au courant des tribulations de mon ami ‘Schadendorff’s Perle’ 
dont le nom s’est américanisé en ‘Schnadendorf Pearl’ après avoir franchi l’Atlantique.

Grâce à l’AG du CCVS où j’ai eu la bonne idée de faire un tour en visio l’autre jour, 
Jan-Willem Vos m’a proposé de réceptionner le colis en Hollande où il semble être habi-
tué à l’importation de végétaux et où les formalités, même si ce sont les mêmes, semblent 
plus faciles qu’en France. 

Je suis en contact, presqu’étroit dirais-je malgré les 8000 km qui nous séparent, avec 
Kristin VanHoose, la pépiniériste américaine de Hydrangeasplus. Mon promis est en-
core en ce moment dans l’Orégon où il a passé avec succès les premières visites phytosa-
nitaires de l’Agriculture Inspector. Kristin le chouchoute, le désinfecte, lui fait subir tous 
les outrages hygiéniques pour le débarrasser des éventuelles impuretés américaines et le 
rendre Europe Compatible. 

Maintenant nous attendons avec impatience les premiers frimas pour accélérer la mise 
au repos végétatif de la Perle germanique. Pour l’instant, les températures sont encore 
trop douces dans l’Orégon. Nous supplions donc le ciel, Kristin et moi, pour qu’une 
petite gelée bienfaitrice s’annonce dans les semaines qui viennent. Ensuite, UPS prendra 
le relais muni du certificat sanitaire de mon ami. J’espère que l’altitude ne le rendra pas 
malade et qu’il passera avec succès les derniers contrôles à la frontière hollandaise. De là, 
la Touraine ne sera plus qu’à une encablure. Je serais même prête à aller le récupérer sur 
place à Alkmaar, à coté d’Amsterdam où il doit atterrir. 

Je te tiendrai au courant de la suite…

A propos de Kristin VanHoose : j’ai vu qu’il y avait un hydrangea à son nom dans le ré-
pertoire de Shamrock. Sans date, ni nom d’obtenteur. Je lui ai posé la question et elle m’a 
raconté qu’elle et son mari avaient trouvé dans le coin d’une serre cet hortensia qui ne 
ressemblait à aucun autre lorsqu’ils avaient racheté la pépinière en 1999. C’est ainsi qu’ils 
lui avaient donné son nom.  

Schönen Abend.

Tetsu Hirasawa

Je souhaite que tous le monde découvre les hydrangéas sauvages. Aussi j’autorise chacun 
à utiliser mes photos librement. Merci beaucoup d’avance. (Facebook 7/8/21)
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Correspondances diverses (suite)

Ozzie Johnson et Robert, 18-20/08/2021 FR

‘Dooley’ grimpant !

 Hello, Ozzie,

Je pense que tu seras étonné par cet hortensia grimpant du nom de ‘Dooley’ (voir photo). Je 
me souviens que lors de la visite du groupe du Symposium de Gand en 2007, Coach Vince 
Dooley (Vincent J. Dooley est le fameux coach de football de l’Université de Georgia)  était 
tombé en arrêt devant la plante qui portait son nom. Il s’était exclamé, mais ‘Dooley’ c’est 
moi.  Avec toute cette pluie, la plante s’est mise à grimper (sur un érable du japon).

Réponse de Ozzie , 

J’adore ! À quelle hauteur, 3 m ? Ma citerne d’irrigation m’a lâché cette semaine et toutes mes 
plantes souffrent de sécheresse. Heureusement j’ai pu avoir le secours d’un plombier qui l’a 
réparée. Et puis nous avons eu une tempête hier avec beaucoup de pluie. Mike Dirr

vient de sortir un nouveau livre sur les hydrangéas…il m’a dit qu’il va vous en envoyer un 
exemplaire.

Je travaille pour l’enregistrement d’un begonia que j’ai obtenu et vais introduire. Il y en aura 
quatre dans cette série « Moon ». Le premier que j’ai breveté était ‘Sterling Moon’. 

À fort développement et pas mal de rusticité ayant réapparu après 5 hivers dans mon jardin.

La plante mère dont j’ai fait des semis est une espèce que j’ai collectée au Nord Vietnam. Elle 
est multipliée en Europe par mérystème chez Westlan aux Pays-Bas. Je croise les doigts pour 
son succès. 
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Correspondances diverses (fin)

Réponse de Robert : 

Cher Ozzie, 

‘Dooley’ atteint 2m50 sur une seule branche. Michael m’a envoyé son livre impressionnant.

J’en suis à la moitié et j’admire le travail considérable qui est derrière. Un livre en vérité très 
axé sur les Etats-Unis, y compris sur les différentes zones de climat qu’on y rencontre (voir les 
résultats statistiques du jardin expérimental de Heritage au Cape Cod. Ce sont les plantes que 
Corinne a regroupées sous l’appelation H. x serratophylla qui se comportent le mieux :

‘Tokyo Delight’, ‘Veitchii’, ‘Odoriko Amacha’ (à floraison durable tout l’été), mais comme 
tous les H. serrata (les plantes de montagnes comme H. involucrata), ils ont besoin de plus 
d’ombre et plus d’eau.  Le livre est très utile pour évaluer les obtentions les plus récentes 
introduites sur le marché par les obtenteurs américains.  On y trouve également des conseils 
pour les multiplications, juste au moment où nous en initions quelques-unes à la demande du 
Ministère de l’Agriculture français.

Cette année nous avons vu avec surprise la floraison simultanée des H. serrata, H. sp yezoen-
sis (couvre-sol), H. paniculata (précoces et tardifs), H. aspera, H. quercifolia, 

H. arborescens.  Incroyable, dû sans doute je pense à deux mois de temps pluvieux  intermittents. 

Nous avons eu beaucoup de visiteurs et la semaine prochaine la venue d’une équipe de tour-
nage de la chaîne TF1 (à très grand audience).

Merci pour ta photo vu sur Facebook. (ci-dessous). 
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Contacter l’Association 

Association des Amis de la Collection d’hydrangéas Shamrock (ou « Association Shamrock »)  
1, chemin des Hortensias, 76119 Varengeville sur mer  - Tel 02 35 85 14 64,  
email : shamrock76119@gmail.com - site : www.hortensias-hydrangea.com 

Equipe de rédaction 
Collectif : Bryan Woy, Robert Mallet, 
Dr.Michael Dirr, Jennifer Petritz, Eliane Lebret, Gonsalo Gonsalez, Sugimoto  san, Guy Lebel,  
André Diéval, Maurice Foster, Daniel Kuszac, Eliane Lebret, Ozzie Johnson, Jean Guibert.
Maquette : Philippe Picherit
Dessins : Bryan Woy
Traductions anglais-français : Robert Mallet
Traduction français-anglais : Bryan Woy
Traduction allemand-français : Éliane Lebret
Relectures : Bryan Woy

Crédit Iconographique 
P. 1 R. Mallet  - P. 2 A. Diéval, Arnaud Tinel - P. 4 et 5 A. Diéval - P. 6 M.Dirr -  P. 7 A. Diéval - 
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Fête des Hydrangéas  
Shamrock 

Du samedi 30 avril au dimanche 1er mai 2022
de 10h à 18h

33, route de l’Église  -  76119  -  Varengeville-sur-Mer

Un très grand choix d’hortensias  
et autres hydrangéas rares ou modernes

Avec la participation de la Pépinière HORTENSIARTOIS  
et des pépiniéristes amis de la collection Shamrock

Entrée libre et parking disponible

Daredevil (Boos-hortensia)
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